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il n'est guère possible de parvenir, ou comme on dit
parmi nous, de " faire son chemin." Le révolution-
naire Danton prétendait que pour réussir en révolution
il fallait de l'audace, de l'audace et toujours de
l'audace; on pourrait adoucir un peu le mot et dire
que pour réussir dans le monde il faut du front,
du front, beaucoup de front. J'en connais, mon cher
ami, qui, grâce à cette recette, font chaque jour des
merveilles.

" L'agitation d'esprit dans laquelle je vis ne me
permet de rien faire à tête reposée. Je ne puis pas
même lire ; si je prends un livre, mes yeux seuls par-
courent les lignes, mon esprit est ailleurs. Je ne puis
rien écrire, et cette époque est complètement stérile
pour ce qui regarde mon avancement intellectuel.

"Et pendant tout ce temps je suis seul à m'occuper
ainsi de moi ; pas un être au monde ne s'intéresse
activement à mon sort, à moi qui aurais tant besoin
de cela!

" Mais ne va pas croire, mon cher ami, que je sois le
seul à me plaindre. Une grande partie des jeunes
gens instruits, ou qui se prétendent instruits, sont dans
le même cas que moi, et ne vivent, suivant l'expression
populaire, qu'en " tirant le diable par la queue."
Qu'un mince emploi de copiste se présente dans un
bureau public, de suite pas moins de trois ou quatre
cents personnes le solliciteront avec instance. Vers
la fin de l'hiver on rencontre une nuée de jeunes
commis-marchands cherchant des situations dans les


